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Notre équipe « solidaires dans la Foi » se retrouve toutes les 6 semaines pour 

préparer la messe et se rendre à la maison d’arrêt de Fleury-Mérogis au bâtiment 

D5 qui abrite les détenus en instance de jugement ou des prisonniers avec de très 

courtes peines. Nous sommes des femmes, des hommes, musicien, chanteur, ou 

simplement animé du désir de rencontrer nos frères dans la Foi. Notre groupe, 

initialement issu de la paroisse de Gif vallée a fusionné depuis cette année avec 

celle de la paroisse d’Orsay. 

Dans un premier temps, il y a d’abord la richesse de notre équipe. La préparation 

de la messe est un temps de partage très important, déjà tourné vers ceux que nous 

allons rencontrer. Comment les paroles du jour résonneront pour des personnes 

détenues ? Quelles intentions de prière pour être au plus près de leurs sentiments 

? Et plus prosaïquement, qu’allons-nous apporter pour le moment de partage : des 

fleurs ? du café et des biscuits ? Comment faire une feuille de messe lisible car 

beaucoup ont des problèmes de vue non corrigés ou ne parlent pas bien le français. 

Dans le livre des Actes des Apôtres (2, 42-47), nous entendons ces paroles « Ils 

rompaient le pain dans les maisons, et prenaient leurs repas avec allégresse et 

simplicité de cœur ». 

Lorsque nous nous rendons dans cette maison-là, nous sommes toujours frappés 

par la chaleur de l’accueil par ces hommes détenus. Ils arrivent par vague, étage 

par étage et il y a tout un cérémonial autour des salutations de bienvenue et la 

préparation de la salle. Certains sont heureux de donner un coup de main pour tout 

installer. D’autres se regroupent pour échanger entre eux comme sur le parvis des 

églises. Tous sont pleinement conscients que nous ne sommes pas présents par 

obligation mais par désir de faire Eglise à cet endroit et avec eux.  

Vient ensuite le temps du partage de l’évangile autour des valeurs fondamentales 

de notre Foi et chaque messe est unique. On ne sait jamais ce qu’il va se passer. Il 

y a parfois des échanges nourris autour des textes, des débats, et parfois rien en 

apparence. Anecdote : Il m’est arrivé d’avoir « sécher » sur un texte lors de la 



préparation de la messe et d’en entendre une interprétation par un détenu qui m’a 

frappée par sa justesse et sa pertinence. 

Le temps du signe de la paix et le temps de communion sont très forts.  C’est 

généralement un joyeux bazar.  

Nous terminons par un temps assez long où nous sommes disponibles pour 

échanger autour d’un café. Tous ces moments nous touchent au cœur. Ils ont des 

demandes comme de pouvoir venir au groupe biblique animé par l’aumônier et 

auquel nous pouvons aussi participer, avoir chapelet et bible ou la visite de 

l’aumônier. Mais la plupart des échanges portent sur leur quotidien en prison et 

leur famille dont beaucoup refusent qu’elle vienne les voir, surtout les enfants. On 

y côtoie une grande misère humaine et de la colère aussi.  

J’ai surtout entendu l’évocation de leur pratique de la Foi dans le cadre du groupe 

biblique, peu lors de la messe. Mais c’est un peu comme dans nos paroisses ! 

 

Ce que cette pratique m’apporte ? L’écoute de la Parole de Dieu et le 

partage en communauté. Pourquoi la prison : pour la rencontre avec un 

monde éloigné du mien source de questionnement. 

Chez certains des détenus on sent une réelle ferveur, on sent que la messe 

est très importante pour eux. Pour d'autres c'est un moment de 

convivialité...qui est sûrement utile. 

Dans la rencontre individuelle que nous avons à la fin de la messe, nous 

oublions nos préjugés et cela me permet de ne pas le considérer comme 

un détenu mais comme un frère, celui qu’on écoute, celui à qui on 

s’intéresse et à qui on essaye d’apporter un peu d’humanité.  

Lors des messes à Fleury, il y a toujours un moment, où l'on peut percevoir 

une communion dans la prière; même si parfois, la dissipation se fait 

sentir, l'homélie est en général source d'espérance pour ceux qui sont 

enfermés. En consacrant un peu de temps à ceux qui sont en prison, 

j'espère leur témoigner notre fraternité dans le Christ et apporter joie et 

confiance dans l'avenir.  

 


